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ABSTRACT.. During a survey done on the three islands : Union, Barbados and Martinique, 63 
nematodes species belonging to 25 genera were collected. More than half o€ these genera were 
represented by several species with a maximum of 7 for the genus Xiphinema. Except for the four 
species : Tylenchorhynchus curvus WILLIAMS, 1960, Gracilacus aodi  (MuRA & EDWARD,1971) 
RAs~1,1976, Helicotylenchus retusus SIDDIQI & B R O I V N , ~ ~ ~ ~  and Pratylenchus teres KHAN & 
SINGH,1975, all other species have previously been found in South America. Three species, 
Paratylenchus elachistus sTEINER,1949, Pratylenchus zeae GRAHAM, 1951 and Rotylenchulus renifoxmìs 
LINFORD & OLIVEIRA, 1940 occur on all three islands. Despite its distance from south America, the 
largest number of species and genera were found in Martinique, the largest of the three where altitude 
and rainfall are higher. Only 7% of species were endemic to the area. 

KEY WORDS.- Biogeography, Endemic nematodes, Lesser Antilles, Plantparasitic nematodes. 

RESUME.- L'enquête faunistique effectuée sur trois îles des Antilles : Union, Barbade et la Martinique 
a permis de collecter 63 espèces de nématodes appartenant B 25 genres. Plus de la moitié des genres 
sont multispécifiques, avec un maximum de 7 espèces pour le genre Xiphinenza. A l'exception de 4 
espèces : Tylenchorhynchus CUIVUS  WILLIAMS,^^^^, Gracilacus aoiili (MISRA & EDWARD,1971) RASKI, 
1976, Helicotylenchus retusus SIDDIQI & B R o ~ ~ , 1 9 6 4  et Pratylenchirs teres KHAN & SINGH, 1975, 
toutes les autres existent en Amérique du Sud. Trois espèces seulement sont communes aux trois îles : 
Paratylenchus elachistzis STEINER, 1949, Praiylenchus zeae GRAHAM, 1951 et Rotylenchulus renifonnis 
LINFORD & OLIVEIRA, 1940. C'est B la Martinique, la plus vaste des trois îles, oh l'altitude est la plus 
élevée, la pluviométrie la plus forte, qu'il y a le plus d'espèces et de genres, bien que la plus éloignée du 
continent américain. Le taux d'endémisme qui atteint 7% est relativement faible. 

MOTS-CLES.- Biogéographie, Endémisme, Antilles, Nématodes phytoparasites. 

INTRODUCTION 

Au plan écologique, les îles présentent les caractères paradoxaux suivants : d'une 
part, elles font office de zones refuges pour des organismes dispars ou rares et sont des 
lieux particulièrement favorables h la genèse d'une grande diversité biologique 
(isolement géographique); d'autre part, elles constituent des zones extrêmement 
sensibles aux perturbations anthropiques et naturelles (ouragans, éruptions 
volcaniques...), qui ont pour conséquence la disparition définitive de nombreuses 
espèces animales ou végétales (SASTRE,1981) 
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Figure I : Localisation des principati?; sites ail les ~-spkcr; de nimatode?: de hlutinique nnt éti. 
c>bsm.t;es. (cf tablenu IV).  

Les iles des Antilles illustrent cette situation d'autant mieux qu'Ctant app:ru 
txdivemenr du fait de la dkrive des continents, elles hkbergent une flcire et une faune 
originaire de ces continents. mais qui :I ensuite évolu6 localement. Parmi les vecteurs 
potentiels, citons les \-ents, capahles de trancporter spores et insectes depuis l'Afrique 
IORR et NEWTON, 197 11 JOHNSCIN et BOWDEN,197-;; C.ADET,1991), les nisenus, nu cours 
de leur migration h rrayers I'XmCrique (PINCHON.] 967). les courants m a i n s  iLBscuw 
hi: S,+iSm,lP81). et enfin l'Homme qui aprks s'etre installk dans ce5 iles, a 
incontestablement introduit et dktniit de nombreux organismes vivmts. 

L'etude dcs pcuplemerits animaux et vigêtaus ;t permis dc comprendre les 
miranismes de cette colonisation hiolngique. LESCURE I 1987) ;I dégagê neuf 
cmcteriuiques biogtkgraphiques, portant sur la repartirion. l'origine et le nombre 
d'espèces. l'endémisme. les relations avec les particularit& gCogmphiyues de3 îles etc. 
Sans pretendre verifier l:ì concordance de ces caractéristiques biogiographiques pour les 
peuplements de nCmatodes phytoparasites, I'Ctude de ces invertkbrea sur trois iles 
gkologiquement diff6rentes des petites Antilles ( hiartinique. Biirbade et Union), noui ;i 
permis de formuler quelque5 hypothkses liur les relations entre les peuplements 
iknatologiqiies indigène?; et c e u  du continent nm6ric:iin. 
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Les résultats faunistiques proviennent d'échantillons prélevés à la Martinique, à 
Barbade et à Union, entre 1988 et 1992. La Martinique est une île volcanique récente : 
500 000 à 1 million d'années (vn\rCF.NT, BOWER ET BOUDON, 1989), montagneuse, à 
climat humide (de 1200 mm à plus de 5000 mm de pluie par an), favorable au 
développement d'une végétation tropicale très diversifiée. Les sols, d'origine 
volcanique, sont riches en matière organique et en argile (généralement plus de 30%), à 
l'exception de la bande sableuse littorale et de zones calcaires de provenance 
corallienne, localisées dans les presqu'îles de la Caravelle et de St Anne. On rencontre 
cinq grands types de sol : sols à halloysite, vertisols, sols ferrallitiques, sols à allophane, 
sols montmorillonitiques. 

Le laboratoire de nématologie étant situé à la Martinique, plusieurs milliers 
d'échantillons ont été analysés provenant de toute l'île. 127 échantillons ont été prélevés 
dans des zones que l'on peut considérer comme naturelles, car peu accessibles ou non 
cultivées, comme le sommet des montagnes et des mornes élevés, ou encore le long du 
littoral. Cet échantillonnage est bien représentatif des différents écosystèmes de l'île. Un 
certain nombre de sites, actuellement protégés, comme la presqu'île de la Caravelle, ont 
été cultivés en canne à sucre au siècle dernier. 

Barbade est une île d'origine corallienne, à relief peu marqué et donc beaucoup 
moins humide que la Martinique. Le calcaire a été recouvert par des cendres provenant 
des éruptions volcaniques des îles voisines, qui ont formé un ensemble de vertisols (plus 
de 50% d'argile), dont l'épaisseur est variable selon la quantité de cendre déposée et la 
répartition pluviométrique (de 1000 à 1600 mm). 

A Barbade, la situation est très différente. Le milieu naturel y est pratiquement 
inexistant, cette île très plate, très peuplée, a été entièrement plantée en canne à sucre. 
Cette plante qui couvre encore 75% des terres cultivées, est connue comme étant très 
favorable aux nématodes (SPAULL et CADET, 199 1). Plusieurs centaines d'échantillons 
ont été prélevés dans les champs de canne à sucre, sur toute la surface de l'île et 33 sur 
d'autres cultures ou dans des zones non cultivées. 

Union est une des îles volcaniques les plus anciennes de l'arc antillais (65 millions 
d'années), dont les sommets, très érodés, ne dépassent pas 300 m. Elle reçoit environ 
1000 mm de pluie par an. On y trouve deux types de sol : sol ferrallitique sur 80% de 
l'île (à l'ouest) et vertique (à l'est). Des trois îles, elle est géographiquement la plus 
proche du continent sud-américain. 

A Union, 48 échantillons ont été récoltés sur l'ensemble de cette l'île d'une 
douzaine de km2. Tous les prélèvements ont été effectués dans des milieux redevenus 
plus ou moins naturels, car il n'y a pas de culture sur l'île. Cependant, elle a été en 
grande partie occupée par des plantations de coton il y a environ un siècle. On peut 
considérer que l'enquête faunistique réalisée sur cette île est tout à fait représentative, vu 
son exiguité et son homogénéité topographique. 

Chaque échantillon nématologique est constitué d'au moins 250 cm3 de sol 
prélevé entre 5 et 25 cm de profondeur et éventuellement de racines dégagées à cette 
occasion. En milieu naturel, l'échantillon ne correspond pas à une plante précise, car la 
plupart du temps, les systèmes racinaires des différentes strates de végétation 
s'interpénêtrent. En outre, l'échantillon est souvent constitué de plusieurs prélèvements, 
effectués à quelques mètres de distance, regroupés dans le même sac. Les nématodes 
sont extraits du sol et des racines par les méthodes de SEINHORST (1950, 1962). 
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BARBADE : 580 Km' 

10 km 

Figure 2. Localisation des principaux sites ou les espèces et genres de nematodes de Barbade 
ont 6tC ohserves (cf tableau vi. 

UNION : 15 Km' jy-\q - 
3 Km 

Figure 3. Localisation de\ principaux site5 oil les espPer\ de nematodes de Union ont et6 
observees. Icf tableau V I .  
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LES ESPECES DE NEMATODES 

Sur les trois îles, 63 espèces de nématodes ont été isolées appartenant à 25 genres 
(Tab. 1). Trois espèces n'ont pas été identifiées car il n'a pas été possible de collecter un 
nombre suffisant d'individus adultes. Les genres Xiphinema, Helicotylenclius, 
Pratylenchus et Paratylenchus regroupent le plus grand nombre d'espèces (Tab.II). 

Sur 60 espèces identifiées, 53 existent sur le continent Américain (Tab.III) et la 
moitié d'entre elles se rencontrent dans d'autres îles des Caraibes. 60% sont également 
présentes en Afrique et dans la zone Asiatique. La plupart existent en Amérique du Sud 
et en Amérique centrale, mais Paratrichodorus anflzurii BAUJARD & GERMANI, 1985, 
Paratylenchus iiainianus EDWARD & M I S R A , ~ ~ ~ ~ ,  Pratylenclius alleni FERRIS, 1961 et 
Xiphinenia setariae LUC, 1958 n'ont été observés qu'en Amérique du Nord. Seulement 
quatre espèces : Tyleiichorltynchus cuwus WILLIAMS, 1960, Gracilacus aonli (MISRA & 
 EDWARD,^^^^) R~SH,1976, Helicotyleizchzcs retusus SIDDIQI & BROw~,1964 et 
Pratylenchus teres KHAN & S J N G H , ~ ~ ~ ~  n'ont pas été observées sur le continent 
américain. Deux espèces nouvellement décrites : Helicotylenchus rniitutus VAN DEN 
BERG & CADET, 1991 et Trophurus deboeri KLEYNHANS & CADET, sous presse, 
auxquelles on peut ajouter Aorolaiinus luci (Sm,1964) FOR"ER,1987 qui a été 
découvert en Guyane, mais sur des plants d'ananas importés de Martinique, peuvent être 
considérées comme endémiques (5%). 

LES NEMATODES PHYTOPARASITES DE MARTINIQUE 

51 espèces appartenant à 22 genres ont été observées dans cette île. Seize ne se 
trouvent qu'en milieu anthropisé (cultures, jardins), 21 en milieu considéré comme 
naturel, c'est-à-dire non cultivé depuis plusieurs dizaines d'années (Tab.IV) et 14 
espèces se rencontrent dans les deux milieux. La plupart des espèces qui ne se trouvent 
que dans le milieu naturel ont été isolées au nord de l'île, sur la montagne Pelée et les 
massifs environnants, oh se développe une végétation souvent dense et variée en raison 
d'une très forte pluviométrie (de 2 à 5 m de précipitations annuelles; Fig.1). Xiplzinema 
macrostyluni Essm,1966 et Hernicycliophora andrassyi BRZESKI, 1974 sont par 
exemple extrêmement fréquents sur l'ensemble de la montagne Pelée. L'espèce 
endémique Helicotyleiichiis minutus VAN DEN BERG & CADET, 1991 a été découverte 
au sommet et sur le flanc le plus arrosé du volcan. Aorolaintus luci ( S ~ ~ ~ , 1 9 6 4 )  
FORTUNER,1987 a été observé dans une plantation #Anthurium située en altitude dans 
la région du Mome Rouge. Neodolichodorus rostrulatus ( S I D D I Q I , ~ ~ ~ ~ )  SJDDIQI, 1977 a 
été uniquement trouvé au Diamant, à proximité d'un site préhistorique, en bordure de 
mer, dans la zone de végétation d'arrière plage. A la Martinique, plusieurs genres sont 
polyspécifiques : 7 espèces pour Xiphinema et 5 pour Pratylenchus, Paratylenclius et 
Helicotylenchus (Tab. II). La presqu'île de la Caravelle héberge 3 espèces de 
Paratylenclius sur les 5 que l'on rencontre sur l'île. 

Plus de 90% de ces espèces de nématodes existent sur le continent Américain, 
notamment en Amérique du Sud (Tab. III). Les deux tiers sont largement répandues 
dans le monde puisqu'on les retrouve en Afrique et dans la zone Asiatique. Trois 
espèces n'ont pas été observées en Amérique (Tab.1) : Tylencliorhynclius curvus 
 WILLIAMS,^^^^ décrit à Maurice, trouvé à la Martinique sur cultures maraîchères au 
Carbet; Gracilucus aonli (MISU & EDWARD,1971) RAsKIJ976 (Indes, Fiji, Samoa), 
abondant sur le littoral et arrière mangrove et Helicotylenclius retusus SJDDIQI & 
 BROWN,^^^^, répandu dans les régions asiatiques, très fréquent sur les vertisols au Sud 
de la Martinique. 
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LES NEMATODES PHYTOPARASITES DE RARBADE 

Les 16 espèces observées h Barbade, dont une n'ont pas été identifiée, 
appartiennent h 14 genres (Tab. VI. L'espèce endémique Tropliirrirs debneri 
KLEYNXWS I% CADET, sous presse, est très fr6quente dans certaines parcclles de carine 
It sucre (Fig.2). La m?jorité des espèces existe en Amérique, ces dernières en 
proportions équivalentes sur les trois parties du continent. En revanche, Prtr~lnzchtu 
t m ' s  ICHAN 6r SINGH.1975 n'a jamais et6 ohserve sur le continent américain. Trois 
espèces ilon er?dCrr?iques : Hoploltrinitrs ~ ~ . ~ l ( ~ t i h i t . ~  SHER. 1963 (30% des pucelles de 
canne h sucre). T~deiich~~1-liyi1chlrs pirilefi (RAY & DL\s,1983) FORTUNER I% LIT, 1987 
(trouvé dans un jardin potager) et Loiigidrwtrs Imi*iccipimtii~ WILLLUIS. 1959 
n'apparaissent, dans les íles Ctudikes. qu'b Barbade. 

Nous ne tiendrons pas compte de Xofvleiichirs roFiistiis (DE hiLJIN,1876) 
FILIPJEV. 1936 et Trichotlortr,s cshrits YOWO. 1961, trou7;Ces sur le territoire de 
Martinique. mais dans des pots de honsji importés du Japon. 

LES NEhlATODES FHS'TOPkRASTTES DE UNION 

Les 16 especes ohsenées h Union, dont auciine n'est endémique, appartiennent h 
10 genres (Tab.5). Le genre Poratylatchtrs 2 lui seul, est represent6 pnr 4 esptces 
tFig.3). A l'exception de G r u d a c m  mnl i  lhfISR4 & E ~ \ \ " ~ x 1 9 7 1  1 RASU, 19761, 
toutes les autres esptces identifiées existent en Amérique. Les especes Pan7trophirrm 
ic'starricemis LOPEZ. 1986 et T?,lt.ticli~7rl~!nclllrs m r t i t . 7  ALLEN, 1955 ont ét6 récoltées au 
sommet des collines (2017 m maximum), zones qui n'ont jamnk éte cultivées pour des 
raisons topographiques. 

@OMP,AKaI5ON DES SITUATIONS NEhl ATOLOGIQUES DES TROIS ILES 

Seulement troic espèces sont présentes simultdment sur les trois îles : 
Parufvlcrtclrirs ~lachi,itu.~ STEINER. 1919. Prciplciichirs ;cui GUHAM. 195 1 et 
A0p1eii~liitlii.~ nw$if;jn??i,s LG\JFORD 6 OLIVERA, 19-10 (Tab. IV & V). Les deux 
dernières sont largement représentées dans toutes les sones tropicales du monde et se 
dt5;eloppent sur canne 2 sucre et sur cultures mxaìchères. En reunche, P. rltrchisrtr,~ 
S E I N E K , ~ ~ ~ ~ ,  igalement inf6odtl i iii canne 9 sucre, est absent d'Amtlrique du Sud et 
d' Afriq tie. 

L e  I N I I Y I ~ ~  de gentes est proporíionnrl h Ia superficie de l'île et ii la distance au 
continent nmkricain (Fig. 3 ) .  Quant a u \  espèces, c'est la Rlarrinique, l'île la plus 
grande et la plus GloignCe qu'elle., sont les plus nombreuses ¡Tab. II). LTnion, malgré sa 
faible superficie. mais proche de I'.~.ni6rique :i un nombre d'ebp?ces 6quivalent i celui 
de Barbade. C'est sur cette ìle, In plus excentrke de Ihrc antillais. que Ia proportion 
d'espèces proienant d'Amérique est la plus fiiihie et qtie le tau.\; d'endCmisme est le plus 
de\+. Il augmente avec Ia distance a u  contincnr a,nGrirain (Tab. III). 

Parmi les n tk"es .  ceux qui parilsitent les planres 13n1 un mode de vie tres 
particLilier dans la mesure nu leur cycle biologique se deroule alternati\ ement dans le 
sol et au contact d'une plante hrjte. Cette double d6pendance influence consid6rahlement 
leur répartition. I1 f;iut. en effet, que chaque espèce trouve non sculcmcnt une plante 
nourricikre. mais ;ius4 un envirnnnement Cdaphique f:i:-orahle iì son déwloppement. 
Ces conditions peuvent exisrer i une echelle tres petite, suffisante toutefois pnur 
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constituer une niche adéquate pour une espèce de nématode. De ce fait, la "saturation" 
des habitats apparaît improbable. L'apparition d'une espèce sur une île ne s'accompagne 
pas de la disparition d'une autre. La théorie de MACARTHUR et WILSON (1967) ne 
semble pas s'appliquer aux nématodes. D'ailleurs les nématodes ne se déplacent pas 
activement. C'est le "vecteur" qui les transporte qui doit également les "déposer" dans 
un endroit favorable. La colonisation ultérieure d'un espace très étendu se ferait soit 
parce que le milieu est, ou leur est devenu favorable, soit par suite d'une adaptation de 
certains individus à un environnement nouveau. Pour les nématodes, ce sont les 
modifications du milieu qui conduisent à la domination d'une espèce dans le 
peuplement, plutôt que les compétitions interspécifiques comme cela peut se produire 
pour les animaux supérieurs. Cette hypothèse a pu être vérifiée dans les champs de 
canne à sucre à la Martinique, oÙ la pratique du "remodelage des terres'' a précisément 
induit de telles variations pédologiques dans un espace par ailleurs homogène (CADET et 
ALBRECHT, 1992). 

Plus le milieu sera diversifié au niveau agronomique, floristique et pédo- 
climatique, plus il a de chance d'héberger un grand nombre d'espèces différentes et plus 
il y a de chance qu'une espèce introduite y trouve un Ccosystème répondant à ses 
exigences biologiques. I1 n'est donc pas étonnant que la Martinique, avec une pluviosité 
élevée et une superficie importante, favorisant la diversité des habitats, soit également 
l'île qui abrite le plus grand nombre d'espèces et de genres. Sous cet angle quantitatif, il 
y a convergence avec les observations faites sur les diplopodes (LESCURE et aZ.,1991) et 
les scorpions (LOURENÇO, 1992). A l'échelle des nématodes, les micro-divergences 
physico-chimiques (pH, matière organique, équilibre ioniques, oxygène du sol ...) sont 
plus importantes pour expliquer la diversité spécifique que les macro-convergences 
(insularité, volcanisme, climat tropical, canne à sucre etc.). 
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Figure 4 : Relation entre le superficie, l'altitude et la distance à l'Amérique du Sud des trois îles 
et le nombre d'espèces ou de genres de nématodes. 
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En revanche, ce sont ces macro-convergences qui permettent à la même espèce 
d'exister sur plusieurs îles. Mais le fait qu'il n'y ait que trois espèces comunes  prouve 
que ces facteurs trans-insulaires sont faihles. D'ailleurs. les espèces communes : 
PamQ~otckiu e/achistits STEINER, 1949, Pratyle~tchiis :eue GR~HAM, 195 1 et 
Rot\,Ieiichuliu reizifoniiis Lwom & OLIVEIRA, 1940 sont connues car inféodées aux 
milieux cultivés (canne h sucre et cultures maraîchères) que la pratique culturale B 
tendance i rendre relativement homogènes au plan physico-chimique. Mais, depuis un 
siecle, ce milieu anthropisé cultive est en recul sur ces trois îles, au profit du milieu 
naturel. Parmi les caractéristiques communes aux trois îles, il faut ajouter I'ahsence 
d'Heterodera, un genre de nématode pourtant assez fréquent en zone tropicale. 
notamment sur canne 21 sucre, qui n'a jamais été observé dans les îles des Caraïbes 
( S I N G H . ~ ~ ~ ~ ;  B R ~ T H W A T T E , ~ ~ ~ ~ ) .  

Avec une étude portant sur trois îles. il est difficile de vérifier si les neufs 
caractéristiques biogéographiques dégagées par LESCURE ( 1987) sont également 
applicahles aux nematodes phytoparasites. En ce qui concerne les nématodes, c'est le 
nombre de genres qui est corrélé positivement à la superficie et non le nombre d'espèces 
comme pour les papillons (SCOT, 1973-j. TI est généralement admis que la diversité des 
hahitats est proportionnelle h la superficie de l'île. La Martinique et Barbade, qui sont 
respectivement 67 et 40 fois plus grande que Union, mais plus éloignée d'AmCrique du 
Sud, n'hébergent que seulement trois fois plus ou autant d'especes de nématodes que 
cette petite île. Ces proportions se retrouvent au niveau des genres. On ne peut donc pas 
exclure que, proportionnellement au nombre d'habitats potentiels, la proximité du 
continent source sud-américain permet d'accroTtre la diversité spicifique des nématodes, 
comme c'est le cas pour d'autres groupes animaux et d'autres situations géographiques 
similaires (ER~RD, 1991: D I . ~ u I O N D , ~ ~ ~ ~ ) .  

En particulier dans les îles. les montagnes constituent, pour les organismes qui y 
vivent, des isolats susceptibles de fworiser la dérive génétique des populations. Pour les 
arbres, le taux d'endémisme atteint 3 3 8  dans les formations relevant de la foret 
hygrophile, de son horizon de transition supérieur, et des fourres semi-arborés des 
sommets volcaniques des Antilles. A la Martinique, l'espèce endémique Helicofyleric-hzrs 
i r t i r t r ~ t i ~ ~  VAN DEN BERG & CADET, 1992 a prêcisément et6 dicouverte sur la Montagne 
Pelee. Elle pourrait awir ce processus pour origine. Mais h Barbade, l'espèce 
endimique Trophirrrrs &¿xwri KLEYNHANS & CADET. sous presse, a été trouvée dans le 
milieu le plus largement representé (et apparemment le moins "contraignant"). c'ert-8- 
dire sur canne 4 sucre. Cependant, comme les nématodes ne sc déplacent pas. ce milieu 
apparemment banal peut weir évolué sous l'effet de la monoculture et devenir 
progressivement ausbi f:ivorable h l'endémisme des nkmatodes que celui qui sévit sur la 
Montagne Pelee. A l'instar de "l'isolement géographique", les modifications physico- 
chimiques lentes de l'environnement telluriques pourraient donc être également :i 
l'origine de la "dkrive génétique" des espèces de nematodes. Selon cette hypothèse. le 
 aus d'endémisme devrait être d'autant plus éleve que le nombre d'espèces est grand. 
c'est-i-dire B la hfartinique. Comme ce n'est pas le cas, il est probable que les espèces 
qui sont dans un environnement défavorable disparaissent; mais le nombre globale 
d'espkces augmenterait car les introductions duns ces iles sont prohalement tr2s 
nombreuses. notamment avec le développement des échanges actuels (CADET et VA& 
DEN BERG. 1991). 

Comme la plupart des végetaux qui peuplent les íles des Caraïbes sont originaires 
du continent amkricain (sud en particulier; SA4STRE,1979), il n'est pas etonnant que les 
especes de nenutodes qui leur sont inféodées se retrouvent sur ces trois iles. I1 existe 
d'oillems de nnmbreiises lii~isons entre le continent et ces îles : migrations des oiseaux. 
ouragans, Cchanges commerciaux etc., ou encore la dérive d'amas végétaux tlottants. 
tels que ceux qui ont prohahlement apporte 9 la hhtinique certaines espgces anim:des 
conme le serpent Botrop.5 It7iz~edtifrrs Lacepède LESCURE. 19791. hlais alors que les 
plantes font preuve de résistance et de capacités d'ahptation importantes, les especes de 
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nématodes n'auraient survécu que dans les habitats qui présentaient des caractéristiques 
proches de celui d'oìì ils étaient originaires. Sur les trois îles étudiées, géologiquement 
et climatiquement différentes, ces habitats sont suffisamment originaux pour permettre 
la sélection d'une faune nématologique particulière à chaque île, d'autant plus que la 
source sud-américaine est très riche en espèces. 

Il est plus difficile d'imaginer le processus à l'origine des 4 espèces qui, d'après 
nos recherches bibliographiques, n'auraient pas été signalées en Amérique. Trois d'entre 
elles ont été décrites en Indes et une à Maurice. Ces pays ont plusieurs points communs 
avec les Caraïbes, en particulier la culture de la canne à sucre et le climat. Au 
demeurant, il ne convient pas d'attacher une importance décisive à cette observation. En 
effet, si le signalement d'une espèce sur le continent américain constitue un résultat 
exploitable, son absence n'en est pas un, car de nombreux travaux de nématologie à 
caractère agronomique sont souvent publiés sans identification spécifique précise. 
Enfin, si ces espèces y sont effectivement présentes, cela revient à confirmer nos 
hypothèses. 

CONCLUSION 

L'étude entreprise sur la faune nématologique de ces trois îles montre qu'à l'instar 
d'autres groupes animaux ou végétaux, la plupart des espèces de nématodes qui s'y 
trouvent existent également en Amérique, notamment en Amérique du Sud. LÆ nombre 
d'espèces de nématodes augmente avec la superficie de l'île et la gamme d'altitudes, 
facteurs qui diversifient les capacités d'accueil écologiques. Malgré leur isolement 
géographique certain, le taux d'endémisme, comparativement à celui existant pour les 
espèces végétales, est relativement faible. A l'échelle des nématodes et compte tenu de 
leur biologie, la pression du milieu conduirait plus à favoriser leur multiplication dans 
les niches oh les conditions leurs sont favorables, que d'induire l'adaptation progressive 
des populations situées dans des niches mal adaptées, situation susceptible de conduire à 
Emergence d'espèces endémiques. 
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ANNEXE 

Tableau I : Liste des espèces de nématodes phytoparasites observées à la Martinique (M), à 
Union (U) et à Barbade @) avec indication des principaux pays ou continents , où ces 
espèces ont klemmt été signalées. (Car. : Caraïbes; Afr. : Afrique) 
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ESPECES M U El Amenque Amerique du Sud Amenque ccntrale Car ,Afr Autre: 
du Nord Loties 

+ US4 ßresil. Bolivie. Vmezuela + +  f 

Costa &ca. 
Salvadore 

+ f 
+ LIS4 Colombie f 

US4 Guyane. Costa Rica. f f  f 
Argentme \'memela. 

+ t  t 

~ ... f f l  f 
Rresil, Phu. GUq'dW + f  
Brisil. Guyane i - +  f 

USA Rrisil.Paraguauay + c  f 
Sunname 
Equateur f 

+ L1S.A Rresil. Perou i - +  
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Tableau III : Origines géographiques potentielles des différentes espèces de nématodes observées 
sur les trois îles. (Nb : nombre d'espèces). 

I I Martinique I Barbade I Union I M+B+U 1 

Tableau IV : Liste des espèces de nématodes observées a la Martinique (Souligné : espèces 
observées seulement sur l'île; italique : espèce endémique; gras : espèces communes aux 
trois îles). 

ESPECES Milieu Milieu 
naturel pemUb0 

1 1 Criconemamutabile 
2 2 Criconemapermistum 
3 3 Discocriconemella limitanae 
4 4 Gracilacusaculenta 
5 5 Gracilacusaonli 
6 6 Gracilacus longilabiata 
7 7 Helicotylenchus miniitus 
8 8 Hemicvcliophora andrassvi 
9 9 Hemicvcliophora chilensis 
10 10 Hoplolaimus tvlenchifonnis 
11 11 Neodolichodorus roshalatus 
12 12 Owadecalineatum 
13 13 Paratylenchus leptos 
14 14 Paratylenchus nainianus 
15 15 Paratylenchus perlatus 
16 16 Pratvleuchus alleni 
17 17 Tvlenchorhvnchus annulatus 
18 18 Xiphinema brevicolle 
19 19 Xiphiuemakrugi 
20 20 Xiphinema macrostvlum 
21 1 Criconemella denoudeui 
22 2 Helicotylenchus dihystera 
23 3 Helicotvlenchus ervthrinae 
24 4 Longidorussp 
25 5 Meloidogynearenaria 
26 6 Meloidogyneincognita 
27 7 Parattichodorus anthurii 
28 8 Mottichodorus westindicus 

O 29 
O 30 
O 31 
O 32 
O 33 
O 34 
O 35 
O 36 
O 37 
O 38 
O 39 
O 40 
O 41 
O 42 
O 43 
O 44 
O 45 
O 46 
O 47 
O 48 
o o 49 
O O 50 
O O 51 
O 0  
O 0  
O 0  
O 0  
O 0  

ESPECES Milieu Milieu 
naturel perturbé 

9 Paratylenchus elachistus 
10 Paratvlenchus minutus 
11 Pratvlenchus pratensis 
12 Rotylenchulus reniformis 
13 Xiphinema americanum 
14 Xiuhinema uaritaliae 
15 Xiphinema setariae 
1 Aorolaimus luci 
2 Criconemella onoensis 
3 Criconemella omata 
4 Helicotylenchus multicinctus 
5 Helicotvlenchus retusus 
6 Hemicriconemoides cocophilus 
7 Hemicriconemoides mangiferae 
8 Hoplolaimus seinhorsti 
9 Paratrichodom minor 
10 Pratylenchus brachyurus 
11 Pratvlenchus coffeae 
12 Pratylenchus zeae 
13 Radouholus similis 
14 Scutellonema bradvs 
15 Tvlenchorhvnchus c m  
16 Xiphinema elonwtum 

O 0  
O 0  
O 0  
O 0  
O 0  
O 0  
O 0  

O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 

Rotylenchus robustus plantes importées 
Trichodorus cedam plantes importées 
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Tableau V Listes des especes obsenees a Umori et a la Barbade (Souligne especes obscnees 
sedement siir l‘¡le. italique espece endenuque, gras especes comniiuies aur trois iles) 

UNION 
1 Dis~uiiiconernrlla luniranae 
2 Grardaciu aonli 
3 Helrcotylenchus diliystera 
-I Helrcotylenchiis multicinctuh 

6 Paratrophum imtarricmsls 
7 Para~leschut elachistus 
8 F’iiratl;lmchus lrptns 
Q Parntylenchus namianu\ 
10 Paratylmchus perlatus 
1 1 €‘rat> Imchus brach) urus 
I?. Pratylenrhur zeac 
13 T>Imchurhvnchus aciitw 
II Rotylcnchuluc renifurmis 
IS  Siphinema brevicolle 
1 o Siphinema setanae 

hleloidobyne spp. 

1 

3 
4 
5 
h 

7 
8 
9 
1 o 
1 1  
12 
13 
14 
15 
Ib 

BARBADE 
Diïjlaichus destnictnr 
Helicotylmchus cnncam\ 
Hemicricnnemoides cocophilus 
HopIolaimus ~ w l u m h u ~  
Lnnmdurns larvisapitatus 
hlelnidobyne arenana 
Mrloidog>ne inmgnita 
O.ma sp. 
Paratnchodurns sp 
Paratylmchus elachistus 
Prahlenchus teres 
Pratylcnrhus zeae 
Tvlenchnrhvnchus naracti 
Rot., Imchnlns rmrfi~rmis 
7 n i p h i i m ~  Jehm 
Xiphinema americanum 



Volume 70, n"3 , 1994 ISSN 1165-6638 

COMPTE-RENDU DES SEANCES DE LA SOCIETE DE BIOGEOGRAPHIE 

R E V U E  T R I M E S T R I E L L E  
ßedacteur en chef: 
W. R. LOURENÇ0 

\ 

Comite de redaction; 

JjLESCURE - 6 i r l t l  

J. CASEVITZ-WEULERSSE , . 

J: NAJT 
J.CI. RAGE 
S. RENOUS 

Comite de lecture: 
G. BERNARD1 (France) 
J.M. BETSCH (Francel 
Ch. BLANC (France) ' 
J. BLONDEL (France) 
A.M. CLEEF (Pays-Bas) 

P. COLINVAUX (USA) 
J. CRACRAFT (USA) 
O. CUELLAR (USA) 
Ph. DREUX (France) 
CI. DUPUIS (France) 
H. ENGHOFF (Danemark) 
J.M. GEHU (France) 
D. GOUJET (France) 
J. HAFFER (Allemagne) 
O. HUBER (Venezuela) 
Ph. JANVIER (France) 
Ch. JEUNIAUX (Belgique) 
S. JOVET-AST (France) 
B.J. MEGGERS (USA) 
S. MORI (USA) 
P. MULLER (Allemagne) 
G. NELSON (USA) 
N. PAPAVERO (Brésil) 
N. PLATNICK (USA) 
G. POLIS (USA) 
G.T. PRANCE (G.B.) 
H. PUlG (France) 
P.H. RAVEN (USA) 
H. SAINT-GIRONS (France) 
J. TRICART (France) 
M.D.F. UDVARDY (USA) 

J.L. CLOUDSLEY-THOMPSON (G.B.) 

SOCIETE DE BIOGEOGRAPHIE, FONDEE EN 1924, 57 R U E  CUVIER,  F -  75005 PARIS 


